— Non, il ne les lit pas; il les lit mais pas

toujours.
Son frére les demande mais il ne les lu

donne pas.

— Pour qui est la lettre que vous avez lue9

— La lettre que jai lue est pour notre servan-
te, qui est trés aimable; elle aimait trop mon petit
frére qui est mort depuis Pannée dernitre.
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Hpasunuo. Byrsa e, nphie 1A u m, ci H3MBHA-
Ba Ha @, RaTo0:

Enfant, pbre. KEnsemble, saeqno.

Je pense, MHCIE. Ont trouvé, mambpuxa.
Attendons, pa uakamsi.  Mes souliers, o6yBRE-TE Mm.
La main, pxra-ra. Plus, mnoseve, Beve.

La téte, raasa-ra. avec, Cb.

Allons, ga mgens.

Je pense toujours & ma meére et & mon peére.

Ma mére pense toujours & mon pére, qui
est a Karlovo.

Notre jardinier part avec®) mon petlt frere
et avec notre bonne servante,

Allons ensemble & la’ promenade.
— Attendons votre tante.

Sa mere est malade, elle a mal & la téte.

®) €10, BB IYMBI-TH avee, sec u np. ¢ npousHacs Karo Oba-
rapero-T0 K. 3a cwroacusl- -TB, KOM-TC B> Kpad HA JyMBI-TH CA HPOMS-
HACATH, WAN HE e nponaﬂac;m., TpBOBA yunTeIh-TH 8 PAROBOJH yue-
HuRa, KaKb M ROra Ja rbl MPOUSHACA ; 3Am0-TO, YYEHmIM-TH KaTo He
SHQRRTh TPAMMATUYECKEI NPABUIA, HEMOReMD UMD ONPBABIN NpaBHIa
33 KpafiHbI-TS CHIIACHEL




